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Parmi les nombreuses trouvailles que fit B. Bruyère lors des 
fouilles de Deir el-Medineh, se trouvent fréquemment des objets dont 
la fonction n'est pas décelable au premier regard. C'est le cas d'arte-
facts au sujet desquels l'archéologue français écrivait : "croissants de 
différents bois de 17 à 21,5 cm de longueur, à section circulaire ren-
flée au centre et s'amenuisant pour se terminer en pointe sur les côtés. 
La destination de ces objets est incertaine."1 Certains exemplaires ont 
été donnés en partage au musée du Louvre (fig. 1 [1-5])2. On remar-
quera qu'ils fournissent un éventail de dimensions plus large que celui 
qu'indiquait B. Bruyère, puisque le plus faible écart entre deux pointes 
est de 10 cm3. 

Ces modestes objets étaient depuis longtemps perdus dans ma mé-
moire quand mon regard passa sur un papyrus satirique déjà maintes 
fois observé. Ce document, conservé au musée du Caire4, figure deux 
canidés5 abreuvant un bovin couché (fig. 2). Devant l'animal, se trou-
ve une sorte d'auge qu'une lacune a presque fait totalement dispa-
raître. L'un des chacals verse dans le bac le contenu d'une poterie dé-
pourvue d'anses. Derrière lui, un deuxième mammifère sauvage porte, 
sur l'épaule, une palanche à l'arrière de laquelle une cruche est encore 
suspendue par une corde. A l'avant, le récipient manque. Il s'agit très 
probablement de celui qui est vidé dans l'auge. 

Cette scène de la vie pastorale paraîtrait somme toute banale6 si 
l'on ne remarquait le petit croissant accroché à la corde avant de la pa-
lanche. Illustrée avec ironie, elle reflète la fonction des objets de 
Deir el-Medineh. Ce sont des accessoires de porteurs d'eau : insérés 
verticalement dans le col d'un récipient sans anses, ils était replacés à 
l'horizontale quand ils avaient atteint la panse de la poterie. En les sai-
sissant par leur milieu et en soulevant l'ensemble, ils venaient se caler 
contre les épaules et permettaient de transporter facilement des pro-
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duits liquides, soit à l'aide de palanches (fig. 3 [a]), soit à la main 
(fig. 3 [b]). 

Dès lors que le rôle de ces croissants de préhension est expliqué, il 
n'est peut-être pas primordial d'établir leur répertoire complet. 
Cependant, il est utile de souligner que ces objets pouvaient prendre 
des formes légèrement différentes, selon le soin apporté à leur fabrica-
tion, et que leur existence est attestée en d'autres lieux à d'autres 
époques. En effet, une pièce de bois du même genre que Ε 14 109 
(fig. 1 [1]), trouvée par Sir F. Petrie dans ses fouilles de Kahoun7 

(fig. 4), a dû avoir la même fonction. Datée de la XIIème dynastie, elle 
mesure environ 21 cm de long. 

Il va de soi que la taille des croissants dépendait de celle des conte-
nants. Cependant, il est peu probable qu'ils aient atteint des dimen-
sions considérables car une cruche pleine est lourde et les croissants 
ne pouvaient certainement pas résister à un poids très important. Leur 
emploi devait donc être limité à des pots de petite et moyenne taille. 
De fait, l'iconographie n'illustre jamais le déplacement de grands 
vases sans anses. En revanche, parmi les scènes de transport à la pa-
lanche, on remarque des amphores et des céramiques diverses beau-
coup plus volumineuses. Elles sont parfois suspendues par leurs anses 
(fig. 5 [a]), parfois par l'intermédiaire de filets dans lesquels elles sont 
disposées (fig. 5 [b]). 

Les représentations de transport d'eau pour l'arrosage de jardins 
sont fréquentes, ce qui laisse penser que les accessoires de porteurs 
d'eau étaient largement répandus (voir, par exemple, une autre scène 
satirique : fig. 6). Dans l'iconographie, soit les vases sont pendus par 
des cordelettes aux deux extrémités d'une palanche (ils ne possèdent 
jamais de moyen de préhension), soit les mains du jardinier disparais-
sent dans deux cruches8. 

Comme à leur habitude, les Égyptiens ont trouvé, à travers ces 
pièces de bois qui attirent peu l'attention, un moyen aussi simple 
qu'habile de résoudre le problème quotidien qu'était le transport 
d'eau9. 
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NOTES 

1) B. BRUYERE, Rapport sur les fouilles de Deir el-Medineh (Années 1948-51), FI-
FAO XXVI, Le Caire, 1953, p. 89, fig. 25. 
2) Je remercie vivement Mme C. Ziegler qui m'a autorisée à publier ces objets. 
3) Ε 14 109 (partage 1930), 10 cm ; Ε 14 110 (partage 1930), extrémités renflées, 
couvert d'un reste d'enduit ou de saleté, 13,5 cm ; Ε 14 523 A (partage 1933-34), 
18 cm ; Ε 14 523 B (partage 1933-34), 11,3 cm ; Ε 14 523 C (partage 1933-34), en-
duit, 11 cm. Merci à C. Bridonneau pour son efficacité. 
4) JE 31 199. Voir : Ramsès le Grand, Paris, 1976, n° XXI ; M. SALEH, 
H. SOUROUZIAN, Officiai Catalogue : the Egyptian Museum Cairo, Mayence, 1987, 
n° 232. 
5) L'allure générale des animaux, mais surtout leur tête, au museau et aux oreilles 
pointus est, en effet, celle des canidés. On remarquera cependant que la robe, rayée, 
ne convient pas à un quelconque genre de chien ou de chacal. Seule la hyène rayée 
est connue pour avoir un tel pelage. Dans un contexte satirique, il n'est pas impos-
sible que les Egyptiens aient combiné différentes bêtes. 
6) La distribution d'eau à des bovins est relativement rare dans l'iconographie. Il est 
remarquable que le thème apparaisse sous un aspect satirique. Merci à Muriel 
Nicolotti pour ses indications des notes 5 et 6. 
7) W. M. F. PETRIE, F. LI. GRIFFITH, P. E. NEWBERRY, Kahun, Gurob and Hawara, 
Londres, 1890, pl. IX (31). 
8) Voir, par exemple : J. - C. HUGONOT, Le jardin dans l'Egypte ancienne, 
Europäische Hochschulschriften 27, Francfort, New-York, Paris, 1989, p. 222 et 
f ig . 2 0 7 , p. 2 2 7 et f ig . 210 -11 , pp. 2 2 8 - 2 9 et f ig . 212 -14 , p. 2 5 0 et f ig . 229 . 

9) E. SELKE-EICHLER, "Untersuchungen zu den Wasserträgern von Deir el-
Medineh I" dans SAK 17 (1990), pp. 135-75 ; Ε. SELKE-EICHLER, "Untersuchungen 
zu den Wasserträgern von Deir el-Medineh II" dans SAK 18 (1991), pp. 173-205. 
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Fig. 1 [1] : Croissant de bois provenant de Deir el-Medineh et conservé au Musée 
du Louvre ; Nouvel Empire ; E 1 4 1 0 9 ; L = 1 0 cm. 

© Photo Ch. LARRIEU / La Licorne. Musée du Louvre ; 
Département des Antiquités Egyptiennes. 

Fig. 1 [2] : Croissant de bois provenant de Deir el-Medineh et conservé au Musée 
du Louvre ; Nouvel Empire ; E 1 4 1 1 0 ; L = 1 3 , 5 cm. 

© Photo Ch. LARRIEU / La Licorne. Musée du Louvre ; 
Département des Antiquités Egyptiennes. 
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Fig. 1 [3] : Croissant de bois provenant de Deir el-Medineh et conservé au Musée 
du Louvre ; Nouvel Empire ; E 1 4 5 2 3 A ; L = 1 8 cm. 
© Photo Ch. LARRIEU / La Licorne. Musée du Louvre ; 

Département des Antiquités Egyptiennes. 

Fig. 1 [4] : Croissant de bois provenant de Deir el-Medineh et conservé au Musée 
du Louvre ; Nouvel Empire ; E 14 523 B ; L = 11,3 cm. 
© Photo Ch. LARRIEU / La Licorne. Musée du Louvre ; 

Département des Antiquités Egyptiennes. 
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Fig. 1 [5] : Croissant de bois provenant de Deir el-Medineh et conservé au Musée 
du Louvre ; Nouvel Empire ; Ε 14 523 C ; L = 11 cm. 
© Photo Ch. LARRIEU / La Licorne. Musée du Louvre ; 

Département des Antiquités Egyptiennes. 

Fig. 4 : Pièce de bois trouvée par Sir F. Petrie à Kahoun et datée de la XII e m e 

dynastie. L = 21 c m environ. W.M.F . PETRIE, F.LI. GRIFFITH, P.E. NEWBERRY, 
Kahun, Gurob and Hawara, Londres, 1890, pl. IX (31). 

- 3 0 -



JE 31 199. Dessin C. SIMON-BOIDOT 
d'après : Ramsès le Grand, Paris, 1976, n° XXXI. 

Fig. 5 [a, b] : Exemples de récipients d'assez grande taille suspendus à des palan-
ches soit par leurs anses [a], soit par l'intermédiaire de filets [b]. Tombe d'Horem-
beb à Saqqara. XVIIIème dynastie. Dessin C. SIMON-BOIDOT d'après G.T. MARTIN, 
The Memphite Tomb ofHoremheb, Commander-in-ChiefofTutankhamun. I : the 

Reliefs, Inscriptions and Commentary, EES 55, Londres, 1989, pl. 34 et 29. 
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Fig. 3 [a, b] : Dispositifs d'installation des croissants de préhension dans des 
cruches dépourvues d'anses, vues en transparence : 

[a] : avec une cordelette ; [b] : à la main. 
Dessin C. SLMON-BOIDOT. 

Fig. 6 : Ostracon satirique figurant deux singes s'apprêtant à arroser 
un jardin bordé d'arbres. J.-C. HUGONOT, Jardin, p. 250, fig. 229. 
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